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Bulletin politique.

LI SCRUTIN DE LISTE AVEC SECTIONNEMENT.

La commission des Trente a abordé, dans
dernière séance, plusieurs questions im-

plantes et notamment celle du sectionne-
me n t en plusieurs circonscriptions électora-
les des départements dont la population dé-
nasse un certain chiffre.

On a cherché à parer, à l'aide du section-
nement, à l'un des plus graves inconvé-
nients du scrutin de liste ; on a voulu éviter
quelesélecteurs ne fussentcondamnésà voter
pour des listes si considérables qu'il leur se-
rait impossible d'avoir une idée, même im-
parfaite, non pas seulement de la valeur des
candidats qui figureraient sur ces listes,mais
de leur identité même.
Il est difTicile, même à l'électeur le plus

éclairé, dans le département de la Seine, par
exemple, ou dans le département du Nord,
de connaître les quarante-trois ou bien
les vingt-huit candidats pour lesquels il
Tole. Il doit s'estimer heureux, s'il a une
présomption vague de la capacité ou de
l'honorabilité de la plupart d'entre eux.
Aussi Yote-t-il le plus souvent sans connais-
sance suffisante et sans discernement.
11 est, en outre,-souverainement injuste

Redonner à l'électeur de la Seine le droit de
nommer quarante-trois députés, tandis que
l'électeur des Basses-Alpes qui possède, de
par la constitution, les mêmes titres quel'é-
lecleuTdela Seine, n'en nommera que trois.
1) y a dans cette disproportion une inégalité
choquante que les partisans même du

scrutin de liste en ont été frappés et
ont cherché à y remédier en parta-

geant les départements les plus peuplés
sections ou circonscriptions électorales.
Plusieurs modes de sectionnement ont été
'foposés. Nous avons déjà entretenu nos
fleurs du système dont M. Jozon est
auteur. M. Jozon, un des esprits les plus
joaérés et les plus distingués de la gau-

a proposé de diviser en sections les
5 parlements dont la députation est de plus.
" ^ députés. Trent-six départements
inenr'^' P®"^ sectionne-

® objecté au système de M. Jozon
tio '™sitait la création de circonscrip-
Iraire 'a po^^'e à l'arbi-
aTec ig , ^•/^'•bitraire n'aurait rien à voir
prenait • circonscriptions si la loi
'raire '^s limites. L'arbi-
tioQavà ,', que si l'administra-
circon?'; ..'^'•oitde délimiter elle-même les
Q ĴJ ŝcriptions.
lozVn" ®̂'® P^ l̂endu que le système de

rapprocher du
H en seîn ^ P®' arrondissement. En ef-

de c i n ^ ^ " ' départements au-des-
Partemen J TP^^^S, on trouverait des dé-
^^ sectionnements se feraient

le se nT et - ce ne serait
f l " est vrai, ce
"^'eaveuJ ® liste, le scrutin
îl unefgjy et iinnrinnitfeiililioigoenntt, mais e«sdt-.

ôzon? Pour rejeter l'amendement de

® est pas de savoir si le oavs
^ ««ais s'il doit

^"leurmode de suffrage. Or, re-

procher au système de sectionnement pro-
posé par M. Jozon de trop se rapprocher du
scrutin d'arrondissement, n'est pas lui faire
un reproche sérieux.
Le scrutin d'arrondissement permet à l'é-

lecteur de voter en connaissance de cause
pour un petit nombre de candidats ; et c'est
en cela que le sptème de M. Jozon se rap-
proche du scrutin d'arrondissement. Mais,
encore une fois, on ne peut lui faire un re-
proche de rendre le vote plus éclairé, plus
conscient, plus intelligent.

La commission a repoussé l'amendement
de M. Jozon pour se rallier à un autre
amendement tendant à obtenir un section-
nement non pas au-dessus de cinq, mais
au-dessus de neuf députés.

Dans ce système, le sectionnement ne
s'appliquerait qu'à six départements au lieu
de trente-six, et il est facile de comprendre
que les inconvénients qui tiennent de ce
chef au scrutin de liste subsisteraient dans
les trente autres départements qui ont plus
de cinq députés.

Une liste de neuf noms est très-difficile
à établir ; il est matériellement impossible
que la majorité des électeurs puisse voter
avec discernement pour un aussi grand
nombre de candidats. Ils en connaîtront
deux ou trois, peut-être, et voteront de con-
fiance pour les autres, les noms connus
servant en quelque sorte de passeport aux
noms inconnus.

La lutte électorale continuera d'être une
mêlée confuse où quelques affidés condui-
ront au scrutin les masses ignorantes et
trompées. On créera, dit-on, de grands cou-
rants politiques. Ah! nous le croyons sans
peine, et nous ajouterons, des courants
aussi aveugles, aussi irréfléchis que ceux
qui viennent de porter le ravage dans les
campagnes du Midi.

Nous avons beau y songer, il nous est
impossible de comprendre comment on peut
s'attacher au scrutin de liste, en raison de
ses défauts même ; comment on peut préfé-
rer un mode de suffrage non parce qu'il
permet aux électeurs d'émettre un vote in-
telligent, non parce qu'il leur permet de vo-
ter pour des candidats qu'ils estiment et
qu'ils connaissent, mais parce qu'il leur en-
lève leur libre arbitre, leur discernement,
leur intelligence, parce qu'il les fait voter en
aveugles pour des gens qu'ils ne connaissent
pas, et dont ils ne sont pas connus, pour
des gens dont ils ignorent la plupart du
temps jusqu'au nom.
(Journal de Paris.) Louis JOLLY.

Chronique générale.

Un relevé approximatif des désastres cau-
sés par les inondations donne 300 millions
et 3,000 victimes.

• *
Le bruit que le gouvernement a pris une

résolution concernant la dissolution est dé-

" ï̂e^'gouvernement considère cette ques-
tion comme étant du domaine exclusif de
l'Assemblée.

* ¥ *

On annonce à Versailles que M"" la ma é-
chale de Mac-Mahon, accompagnée seule-
nien d'un aide-de-camp du maréchal et
T Z dame de sa maison, se rendrait à son
four parmi les populations mondées Elle
por erait elle-même, avec les consolations

que lui inspireront la charité et le sentiment
de ses grands devoirs, une partie des tributs
que la bienfaisance publique verse heureu-
sement àflots dans ses mains.

* *
On lit dans le Soleil :
« Nous sommes en mesure de faire con-

naître que la plus grande partie des maires,
des conseils généraux et des conseils muni-
cipaux que M. le maréchal de Mac-Mahon a
interrogés, dans les villes qu'il a visitées, au
sujet du mode de scrutin qui devra être ap-
pliqué pour les élections générales, se sont
prononcés pour le scrntia d'arrondisse-
ment. »
Nous doutons quelque peu de l'exactitude

du renseignement; le maréchal de Mac-Ma-
hon, appelé dans le Midi par les inonda-
tions, n'a pas dû s'occuper d'interroger sur
le scrutin les conseils généraux et munici-
paux.

M. de Saisy a déposé l'amendement sui-
vant au projet de loi sur les rapports des
pouvoirs publics :

« Le Président de la République peut dé-
clarer la guerre sans l'assentiment préalable
des deux Chambres. »•

•k *
M. de Vinolsa fait une proposition de-

mandant la nomination d'une commission
chargée d'étudier la q•uestion des Tuileries.

* *

On écrit de Paris à VEtoile d'Angeris :
« On remarque des entrevues fréquentes

qu'ont, depuis quelque temps, la princesse
Lise Troubetzkoy etGambetta. Je pourrais
vous citer le nom d'un député qui, il y a
quelques jours seulement, allant rendre vi-
site à la princesse, se croisa dans son anti-
chambre avec le chef des gauches. »

Nous avons déjà le prélude des luttes au
sujet de la dissolution. On se bat à coups
d'ordre du jour. Les gauches voulaient,
on le sait, enterrer la 3® lecture du projet
de loi sur l'enseignement supérieur, afin
d'arriver plus rite à la dissolution ; elles ont
échoué.

Puis est venue la déclaration des prési-
dents des trois gauches faisant sommation à
tous leurs collègues d'avoir à s'abstenir de
tout amendement et de toute discussion
prolongée. On a vu qu'à propos des che-
mins de fer, un député de la gauche, M.
Brunet, a protesté contre ce système de mu-
tisme.

Le lendemain, autre protestation d'un au-
tre député de la gauche, M. Pascal Duprat,
qui a dit qu'il ne croit pas trahir la Républi-
que, lui républicain, en prolongeant une
discussion qui touche aux intérêts du travail,
ce patrimoine sacré du grand nombre. (Très-
bien ! très-bien I à droite.)
Il comprend qu'on ait hâte d'arriver à la

discussion des lois constitutionnelles qui doit
conduire l'Assemblée au terme de ses tra-
vaux ; il sera donc court, mais il ne saurait
accepter l'étrange arrêt du silence. (Très-
bien-i très-bien ! à droite.)

Plusieurs fois, pendant cette discussion
des chemins de fer, les gauches ont voulu
faire prononcer la clôture, mais elles ont
toujours échoué. A la fin de la séance, elles
ont obtenu un petit succès, en faisant écar-

ter de l'ordre du jour le projet de loi relatif
au monopole des tabacs. La droite a voté
peur, la gauche contre. Sous une autre for-
me, c'était toujours la guerre des dissolu-
tionnistes et des anti-dissolutionnistes ; elle
se renouvelle tous les jours.
Mais voilà que les inondations deviennent

une cause de force majeure pour empêcher
les élections générales d'avoir lieu cette an-
née ; car les départements inondés vont être
beaucoup trop troublés dans leur existence
pour pouvoir s'occuper celte année des élec-
tions.

* ¥ *

En dépit de la fameuse note publiée par
les trois gauches, il est à peu près évident
que la dissolution ne pourra pas avoir lieu
pendant cette session, à moins de circons-
tances extraordinaires.

La session des conseils généraux va obli-
ger la Chambre à se proroger au mois
d'août.
Or, d'ici là il est impossible de discuter les

trois lois constitutionnelles qui prendront
bien dix jours au moins, et de voter le bud-
get. Il resterait encore toutes les lois qui ont
été discutées en première et deuxième lecture
et qu'on ne peut laisser de côté quand elles
n'ont plus qu'è subir la troisième.
Enfin, il y a la loi sur la presse ! Et il se-

rait singulier que l'Assemblée se séparât
sans avoir fait cette loi qu'on nous promet
depuis cinq ans.
Il faudra donc une session d'automne

pour tout terminer. Nous ne voyons pas qu'il
soit possible d'en finir plus tôt.

* » *

On lit dans la Liberté :
« Nous savons de bonne source que le

cabinet est favorable à l'idée de faire mar-
cher très-promptement les travaux de l'As-
semblée, pour que la dissolution puisse
avoir lieu vers lafin de cette année. La ques-
tion a été agitée dans le dernier conseil tenu
à Versailles avant le départ du maréchal, et
elle a été résolue dans le sens que nous ve-
nons d'indiquer.
» D'après la combinaison projetée, l'As-

semblée siégerait jusqu'à lafin de juillet et
reviendrait au mois d'octobre pour épuiser
complètement son ordre du jour et procé-
der, en novembre, à l'élection des soixante-
quinze sénateurs.
» Les élections générales, dans ce cas,

auraient lieu dans le mois de décembre. »
L'Opinion nationale ajoute :
« Nous avons quelque raison de croire

que les dispositions du gouvernement sont,
en effet, te les que les présente la Liberté ;
mais, de plus, nous croyons savoir qu'il ne
désespère d'arriver à la dissolution à une
époque plus rapprochée, sensiblement plus
rapprochée. »

* * •

On écrit du camp d'Avor à l'Univers:
« Je prends la liberté de vous faire part

d'une bonne oeuvre à laquelle l'armée vient
de participer, A peine le bruit des inonda-
tions désastreuses qui viennent de désoler
nos provinces méridionales est-il parvenu
au camp d'Avor, qu'une souscription s'est
ouverte spontanément parmi les sous-ofii-
ciers-élères de l'école militaire du camp.
» La somme prélevée sur leur modique

solde s'élève à plus de 660 fr. Elle ira se
joindre aux secours que l'on tend de toutes
parts aux victimes d'une telle catastrophe.
Il est inutile de vous dire, monsieur le di-

M
r'; :



recteur, que ce fnit n'est pas isolé dans l'ar-
mée. Nous avons la certitude que tous les
corps de troupe, officiers et soldats e co

S f i t OE r oe

LES INONDATIONS.

LOT-ET-GARONNE. — Lo ville d'Agen pré-
sente l'aspect le plus désolé. Tout le monde
est employé à déblayer les décombres. Des
pompes à vapeur d'épuisement fonctionnent
sans interruption pour enlever l'eau des
caves. On compte six morts dans la ville.

Le
Journal de Lot-et-Garonne, auquel nous

empruntons ces renseignements, raconte en
ces termes une scène des plus émouvantes
qui s'est passée jeudi dans l'après-midi sur
le boulevard de la gare, à Agen :

« Vers deux heures, au moment où la
crue surprenait violemment ce quartier. Tin
militaire du 9* de ligne qui aidait le proprié-
taire du bazar de Dijon à déménager, vou-
lut traverser le côté de la route où se trou-
vait une partie de son régiment pour se pré-
server ; mais le courant était devenu telle-
ment rapide, qu'il fut entraîné et s'accro-
cha à un arbre de l'avenue.
» Aussitôt des gendarmes, des soldats

et d'autres personnes présentes coururent
chercher une barque pour voler au secours
de ce malheureux. Vains efforts. Impossi-
ble d'avancer. Le commandant do gendar-
merie Massol et le capitaine Devosse don-
nèrent l'exemple en se précipitant à cheval
à travers les flots ; mais ils faillirent être
victimes de leur courage, car le courant
commençait à entraîner leurs chevaux, qui
n'ont pu reprendre pied qu'après des efforts
inouïs.

» C'est alors que le nommé Jean Boé,
cordonnier, me Lagasse, proposa de se
mettre à la nagé, s'étant fixé un corde au-
tour du corps, et se dirigea d'arbre en ar-
bre; mais au moment d'atteindre celui qui
portait lè militaire, il perdit ses iorces. Et
Toilà deux hommes à délivrer au lieu d'un !
il était quatre heures.

» Deux courageux citoyens, MM. Prou-
zet et Dominique Larouge, montèrent dans
une embarcation et se dirigèrent vers les
deux naufragés, qui avaient de l'eau jus-
qu'aux épaules. Au moment où ils les attei-
gnaient, la barque chavira. Larouge se
sauva en nageant; mais Prouzet fils s'ac-
crocha aux branches d'acacias. Et voilà trois
personnes en danger de mort 1
» Ces pauvres gens criaient : Sauvez-

nous I sauvez-nous ! Ils allaient disparaître,
quand deux barques, montées par d'habiles
et courageux marins, apparurent sur les
lieux et parvinrent, après une terrible lutte
contre le courant, à recueillir les trois nau-
fragés presque mourants, et dont les angois-
ses avaient duré quatre heures. »
Le même journal dit qu'on n'a officielle-

ment constaté, dans les communes inondées
de l'arrondissement de Marmande, que dix
morts jusqu'à présent.
Au Mas-d'Agenais, les dégâts sont consi-

dérables, ainsi qu'à Thouars et à Buzet.
A Port-Sainte-Marie, la chaussée du quai

a été enlevée et a entraîné avec elle toute une
ligne dé maisons, qui se sont effondrées.
Saint-Cyr-Colàyrac a beaucoup souffert.
Saint-Hilaire a été moins éprouvé. Cepen-

dant, dans cette commune, une dame et une
demoiselle Lalé ont péri én voulant sauver
leurs poules. Le cadavre de M"' Lalé a été
seul retrouvé jusqu'ici. Celte infortunée por-
tait sur elle uns somme de 2,700 fr.
Dans les plaines de Boë, Layrac, Sauve-

terre, les récoltes sont très-endommagées,
sans être perdues absolument, espère-t-on.
Beaucoup de bestiaux ont péri, et leurs ca-
davres jonchaient le sol.
AMarmande, les eaux se sont élevées à

41 mètres 20 au-dessus de l'étiage. La crue
a dépassé, dit l'Echo, 40 centimètres à
l'heure. , . ; ^

Les pertes occasionnées par ce sinistre
sont incalculables : pertes de mobilier, de
bétail, toitures enlevées, habitations dé-
t r u i t e s . Il y a aussi des malheurs à déplo-
rer, car il y a eu quelques victimes, mais en
petit nombre.

VEcho continue ainsi :.
« A Saint-Nicolas, il n'y a eu que des dé-

gâts matériels ; une douzaine de maisons ef-

fondrées, des famillles sans asile et réduites
à la plus profonde misère I

» Si la plupart des habitants ont échappé
à une mort certaine, ils le doivent au cou-
rage et au dévouement du sieur Causse, dit
Balentou, ancien marin, qui, quoique âgé
de soixante ans, n'a pas hésité, au péril de
sa vie et au milieu des plus grandes difficul-
tés et d'un courant terrible, à secourir ses
malheureux compatriotes, en les transpor-
tant avec son bateau au château de Saint-
Philippe, situé à quatre cents mètres envi-
ron du village.
» A Valence-d'Agen, l'eau s'est élevée à

environ deux mètres de plus que les plus
fortes inondations connues ; el e dépassait
de plus d'un mètre les berges du canal.

» Les eaux sont arrivées jusque dans la
partie basse de la ville de Varence et ont oc-
casionné l'effondrement de presque toutes
les maisons qui se trouvaient dans ce fau-
bourg.

» Les neuf dixièmes des maisons situées
dans la campagne, atteintes par l'inonda-
tion, se sont entièrement écroulées, de sorte
que grand nombre de personnes qui, avant
le fléau, se trouvaient dans l'aisance, sont
aujourd'hui sans gîte et sans asile. Les dé-
sastres ont été encore plus importants à
Golfech et à la Magistère.
» Le village de Golfech n'existe presque

plus, car il ne reste que quatre ou cinq
maisons et l'église à peu près intactes ;
c'est, du reste, dans cet édifice que se sont
réfugiées les malheureuses victimes de l'i-
nondation.

)> A la Magistère, le pont sur la Garonne a
été enlevé, et le quartier dit de Ribet a été
complètement détruit.

» On a à déplorer, dans cette catastrophe,
la mort d'un assez grand nombre de per-
sonnes.
> M. Desprës, préfet du département, as-

sisté d'un ingénieur et du commandant de
gendarmerie, est allé en canot porter des
consolations et des secours aux villages
d'Espalais, Golfech et la Magistère.

Il paraît que la police et les patrouilles
qui font le service de nuit dans les rues du
faubourg Saint-Cyprien ont arrêté un grand
nombre de maraudeurs. On croit que ijuel-
ques-uns de ces misérables ont dépouillé le
cadavre du marquis d'Hautpoul, qu'on a re-
trouvé sans vêlements.

Castel-Sarrazin a été, après Toulouse, une
des villes les plus éprouvées du Midi. La
basse ville est encore couverte par la Ga-
ronne. Il ne reste plus un pan de mur ; 400
maisons se sont écroulées. C'est au milieu
de la nuit que les eaux dufleuve envahirent
la basse ville, et, surpris au milieu de leur
sommeil, les habitants n'eurent que le temps
de se réfugier demi-nus sur les arbres et sur
les toits.
Un des témoins de ce sombré drame en a

fait ainsi le récit :
« Il faisait nuit noire ; le ciel était couvert

d'épais nuages, et un vent violent soufflait
apportant des appels désespérés et de suprê-
mes adieux. Par moment on entendait un
bruit sourd, comme un coup de canon loin-
tain ; c'était une maison qui s'écroulait. Pen-
dant quelque temps on vit quelques lumières
éclairer encore les maisons les plus solides,
mais bientôt tout s'éteignit ; et la basse-ville
ne fut plus qu'un gouffre sombre, donnant
une idée de l'enfer. » '

Les pauvres gens réfugiés dans les arbres
y restèrent douze heures, sentant à chaque
instant les troncs craquer sous l'effort des
courants, et entendant au-dessous d'eux
mugir le gouffre prêt à les engloutir.

La scène suivante a été racontée pa^ un
des reporters du Soir; ,

« Une boulangère, une jeune femme, est
réveillée par l'inondation.
» La maison, peu solide, menace ruihe;

la malheureuse prend ses deux enfants, deux
petits jumeaux à la mamelle, sé les attache
contre la poitrine et nionte dans un énorme
baquet en bois où on pétrissait le pain, espé-
rant que cette embarcation improvisée sur-
nagerait.
» Le mari, lui, s'était cramponné à l'S de

la cheminée : à peine la jeune femme est-elle
dans cette sorte de radeau, qu'elle voit le
malheureux glisser et tomber dans le gouf-
fre.

» Le baquet surnage ; mais bientôt le
courant le prend et le jette contre un tronc
d'arbre, où il se brise.

» La pauvre femme, à qui l'amour ma-
ternel donne des forces surhumaines, par-
vient à saisir une branche et à se hisser sur
l'arbre. . .
» Mais il est trop faible, il craque sinis-

trement.
» La jeune femme comprend que si elle

y reste quelques minutes de plus, le tronc
va se fendre, et que ses enfants sont perdus!
» A la hâte, elle les attache à une bran-

che, et après les avoir embrassés longue-
ment, sans hésiter, elle fait le signe do la
croix et se précipite dans le courant.
» Dieu n'a pas voulu qu'un pareil dé-

vouement fût inutile ; j'ai vu à l'hospice de
Castel-Sarrasin les deux pauvres petits
êtres que les frères Sussas ont sauvés.

» J'ai vu aussi le cadavre de la mère
qu'on allait enterrer. La pauvre femme est
morte doucement. Sa figure avait la beauté
calme et céleste d'une sainte ; elle semblait
sourire ; ses yeux étaient à moitié fermés, sa
bouche entr'ouverte, ses mains croisées sur
la poitrine.

» On voyait que sa dernière pensée avait
été une prière pour les pauvres petits. »

Presque tous les maires des villes de
France ont fait un appel à la charité des
populations, et nous devons reconnaître,
à l'honneur de notre pays, que partout cet
appel a été entendu. Les souscriptions tom-
bent abondantes dans les escarcelles de la
charité.

La ville de Metz, dont le coeur est resté si
français, a songé à ceux dont les tferribles
événements de 4 870-74 l'ont, malgré elle,
séparée, et les Messins ont tenu à honneur
de venir en aide à leurs frères.
Voici le texte de l'avis adressé aux habi-

tants de Metz par le maire, M. Paul Bezan-
son :

VILLE DE METZ.

« Une inondation sans exemple vient de
porter la ruine et la désolation dans plu-
sieurs départements du Midi delà France.
» En présence de cet immense désastre,

Metz, dont le renom de bienfaisance est tra-
ditionnel , ne saurait rester indifférente ;
aussi le maire a-t-il la confiance intime que
ses concitoyens s'empresseront de répondre
à son appel ; la souscription est ouverte
dans les bureaux de l'hôtel de ville, de neuf
heures du matin à quatre heures du soir,
» Metz, le 28 juin 4875.

» Le maire, Paul BEZANSON. »

Après l'Industriel alsacien de Mulhouse,
voici le Journal d'Alsace qui ouvre également
une souscription à Strasbourg au bénéfice
des inondés. Voici en quels termes il an-
nonce l'ouverture de sa souscription :
« Les Alsaciens aussi voudront se joindre

à l'acte de charité qui transporte toutes les
âmes et les excite à venir au secours de tant
de milliers de malheureux qui ont tout per-
du. Dans les derniers temps nous avons fait
des appels si réitérés à la générosité de nos
concitoyens, qu'au premier moment nous
hésitions à ouvrir une souscription; mais en
présence de l'immense malheur qui a frappé
ceux qui, naguère encore, étaient nos com-
priotes et qui sont toujours nos frères dans
le sens humain et chrétien, nous croirions
manquer à notre devoir si nous ne cher-
chions pas à venir au^ecours de si grandes
infortunes, et dès aujourd'hui nous ouvrons
dans nos bureaux une souscription au profit
des inondés du Midi de la France; Grâce aux
sacrifices que vont s'imposer riches et pau-
vres, au crédit que votera l'Assemblée natio -
nale, les pertes pourront être en partie répa-
rées; mais il restera toujours, hélas 1 les
deuils irréparables. »

Nous ne pouvions moins faire que de
reproduire textuellement cet appel chaleu-
reux du journal de Strasbourg aux senti-
ments de la généreuse population que tant
de liens rattachent encore à la France.

SAUMUR
I l y a c i n o L i x a n t e a n s.

été véritablement ce n,,,. ^^
noncé, une fête de famu. ^^^^ av^
pure brillait sur tous S : La
bien longtemps qu'on
mon aussi brillante vu ni!
Oubli pour quelques.u^'";,^'noï>!
le monde, tel a été le motr^'^ Po >
rée. Officiers et habUam
cueillis avec la même S i <
ses ; aussi le triomphe de oo ^^^ '«s
été complet: à peine^^^^^^^^
parties d'écarié, et, à chaouL" W t S
y avait au moins q u a r a ^ . î S î
l'inaction, sans comoter Hl.^^eursri'®
tateurs; maisleBalEi
animé, si nouveau, une réuni
si élégantes, une gaieté si fra h V î '<
toutes garnies de dames ît u
élégante de la salle, p é̂ ; ^^^^^^^^^
d'oeil SI gracieux. siag'réabK ^
ficile de s'en détacher: " t̂aiUiî

» Rendons maintenant à MM 1
saires nommés pour diriger l»' A?
Calderon de la Barca, a S i
génie, chargé du soin dedécoS
toute la justice qui leur est due
» M. Calderon, déjà avantaffA

connu dans notre ville par div r̂c
remarquables, d donné, danscett o
une nouvelle preuve de son bon S'?"'
murs du vestibule, l'escalierpIion
de la salle, aux deux rangs de
tendus de draperies blanches,^ i ?
guirlandes de verdure; dans le 2 f
la salle, on voyait divers médaillons I f
rés de couronnes de chêne, conlenan
chiffres et des devises analogues; en av !î
de ces médaillons et aux extrémiiés des tl
cons, on avait eu l'heureuse idée denC
)lusieurs drapeaux ; cet emblème de laî
eur française, et de sa gloire encore [i!
cente, convenait assurément à une réunio»
où se trouvaient l'espoir de notre armée el
plusieurs des braves couverts encore ii
lauriers cueillis dans les Espagnes. Enfii
le buste du roi Charles X, de grandeur na'
turelle, et sculpté par le célèbre Bosio, it
diquait évidemment le but de la fête; «
buste se trouvait placé sur un superbe pii-
destal, entouré de guirlandes ; deux génio
tenaient au-dessus de sa tête une couronin
de chêne ; à droite et à gauche étaient 1»
bustes de Louis XVIII et de Henri IV, Celi
décoration, à la fois simple el élégante,
fait, nous le répétons, honneur à M. Cal-
deron.
» Eloges et remerciements soient renta

à MM. les commissaires ! Grâce à leurzili
et à leur activité, le service de rafratchisse-
ments et de pâtisseries de toute espèce a Îf
fait, sans aucune confusion, à plus de 3M
personnes. Le plus grand ordre et la ploi
grande décence ont régné partout ; touU
été servi avec abondance, mais sans proW'
sion ; en un mot, rien n'a m a n q u é à ce M
où a régné la plus douce harmonie. >

(A suivre.)

V.
BAL DONNÉ A L'OCCASION DE LA FÊTE

DU COURONNEMENT.

Nous lisons dans les Affiches de Saumur:
< Le Bal qui a eu lieu à la salle de spec-

tacle, dimanclie dernier (4 9 juin 1825), à
l'occasion de la Fêté du Couronnement, a

Ciironipe Locale el de rOaesl

SOUSCRIPTIONS ^^
EM FAVEUR DES IWOXDÉS ^

Souscriptions reçues au secrétariat de
Mairie de Saumur.

MM. iofr.»
Lecoy, avocat Q̂ (
A. Périn, propriétaire >
Auvity, propriétaire Q̂ »
M. et M"« Eugène Lambert. . ^^ ,
M. et M"" Lambert-Lesage. • ^^ ,
M"" veuve Lambert...... • • go i
M. et M"" Emile Proust . . . • gp '
M.etM^'BailloudelaBrosse ^^ ,
A. Gratien •-, 6 '
Guérineau, restaurateur.../ 5 1
Monmousseau, propriétaire. ^ 1
Fléchais, employé •
Neubert, fondé de pouvoirs ^ ,

de MM. Fortin et C" 1O '
Boutin, levée d'Enceinte...' 5
M"« Cornélie Boutin 2 ^
Riellant, dentiste . . . <0 ^
Lejuste, major retraité 5
Ciret, tailleur.. . . . ••••••ja ,
Les maîtres et élèves de la ^

pension Cavelier • ° ,
Delugré, cafetier ,
Maurice, négociant ' ] <
E. ' ' TT Ŝ. '
Chesneau, économe des tto^ jO ,

"^ChVilloniôffic'iêr en retraite-



propriétaire lo »

KTelii notaire 40 l

négociant 20 „

négociant 5 »
rfieCholier. débitante... s .

c o r d i e r . . . <0 »
Sié Marie Leput. domestique 3 »
Sn.kose Simon, domestique 2 »
tesemployésde la Maine.. jo ^

Total 510fr.

SOUSCRIPTIONS REÇUES AU BUREAU DE
t'Echo Saumurois.

MM. , .
M o r i l l o n , propriétaire 20 fr. »
prieur-Duperray, ancien ma-

20 »
^'fouvet •••; 200 »
«meToché-Louvet 100 »
Tboreau, président du tribu-

naldecommerce 50 »
Godet '•S »
Anonyme....... 5 »
jl"» Marie Dupuis i »
Anonyme 2 »
A n o n ym e . . . . . . . < 50
jj[me la supérieure de la ne-

traite ^ *
Anonyme 3 »

Jlillocheau mère <0 »
Anonyme 5 »
Anonyme 10 »
Besson-Morin 20 »
M"«G... 5 »
Camille Boulet 20 »
H"' Dumas 50 »
J.-C. Poisson 50 »

Total 592 f. 50

CONCERT
AU PROFIT DES INONDÉS DU MIDI.

Dimanche
Nous croyons que personne ne voudra

s'abslenir en cette circonstance ; les ama-
teurs et artistes donnent leur concours avec
un empressement bien louable : le • public
répondra à leur dévouement.
Pendant la soirée, le prix des places

n'ayant pas été augmenté, une quête sera
faite au profit des victimes de l'inondation.
Yoicile programme du concert :

PREMIÈRE PARTIE.

1. Ouverture de la Dam blanche (Boïel-
âieu). •
i-Hommage à l'Alsacej îmlaisie Bléger).
,3. Ouverture du Barbier de Sèvtlle, sur
piano, avec accompagnement de quatuor.
i. Air varié etfinale de la sonate, dédiés

«Kreutzer (Beethoven), pour piano et vio-
lon, exécutés par M"" Mercier-Fischer etM.
Maître.
pj^^' M̂orceau de piano, par M"" Mercier-

6. Impromptu (Chopin], exécuté par M»'
Mercier-Fischer. ^ • ^ '' ^

Homance chantée par un amateur.
, DEUXIÈME PARTIE.

Ouverture de Fra-Diavolo (Auber).
J- LaGroUe des Fées, fantaisie (Villedieu).

h 8 m . de Sémiramis. pour piano
Tille ^^^ dames professeurs de la

!AI1!H sur la Fille du Régiment
Al rd, exécutée par M. Maître.

7 Gn/jfèrte, polka (Favre-Danne).
minHP Notaires, chansonnette co-

par un amateur,
^««marc/iepouria^,».

'^^indeauàSheures.
heures I/2

RÉTROSPECTIVE.
PMMlque A Sanmar
I 8 » 0 (4. article).

UÏQUE DES .FILLES.

noire°j! ^ f̂f fondée à la fin de 187i ,
«utecneniav!!®? "^""icipal, en hostiUté

r îités en V;,f ^ • ni lo» n'ont été
??^®onslance ; car la loi du

t Le article 12, dit :
î rï® publiques de
1 cotn îS® à établi?, dans cha-

: P" le conseil dé-
Hpai. / ' a l . sur l'avis du conseil muni-

® avon
® déjà ciié les jugements qui

établissent que le conseil départemental peut
se passer de cet avis. Mais aucune loi ne
donne au conseil municipal le droit

dSLeïZs S\d'élïirb®rérations ne mentqiounenlceonnlequdulreleeevgisiposaatlnreresrt
que le conseil départemental ait été consulté
et qu 11 ait déclaré bonne et utile l'ouverture
a une école communale à côté d'une autre
Four cette nouvelle construction, il y eut.

le 6 juillet 1872, sans affiches préalables,
une adjudication qui était infructueuse • on
s y attendait. Notons en passant que l'adju-
dication pour le nouveau collège fut aussi
infructueuse. Il est en effet habile de faire
un devis à des prix tellement réduits qu'ils
excitent la risée des hommes compétents,
afin de donner, faute d'adjudicataire , le
travail à ses amis en traitant de sré à gré
avec eux.
Donc, l'on traita de gré à gré, chacun sait

cela; mais passons là-dessus. Alors fut
construite cette école dont nous n'avions
nul besoin, puisque, porte à porte, existait
depuis 1826 l'école des soeurs Saint-André
qui fonctionnait parfaitement.
Elle coûta 20,000 francs et porte dans

'écusson de la ville la signature R. F. Pour-
quoi cette altération dans les armes de notre
ville ?
Il paraît que les classes ont été construi-

es avec tant d'intelligence et de savoir des
règles de l'acoustique, qu'il a fallu, en 1874,
mettre pour plus de 500 fr. de toiles au pla-
fond afin d'amortir la voix.
Aux 20,000 fr. que cette école a coû-

.és, nous devons ajouter qu'en 1873 on
)ayait :

La directrice 1.500 fr.
La 1 " sous-maîtresse.... 800
La 2' sous-maîtresse . . . . 600
Une surveillante 300
Deux monitrices 100
Livres, chauffage 1.800

Total.. 5.100 fr.
11 y avait alors 190 élèves, selon les chif-

fres delà Mairie; ce qui donne pour cha-
cune une dépense de 26 fr. 85. Aujourd'hui
l'école laïque recevant 5,800 fr. avec moins
d'enfants, coûte à la ville 30 fr. par tête. Eh
bien 1 avant 1870, nos écoles defilles n'ont
jamais coûté plus de 10 fr. par élève, et elles
étaient parfaitement tenues.

Le chiffre de 1,500 fr. est un traitement
élevé pour la directrice, à qui le budget paie
également une domestique pour ses besoins per-
sonnels (vote du 18 octobre 1872).

Nous ferons remarquer qu'il égale le
budget tout entier accordé aux deux cents
élèves de l'école communale des Soeurs de
Saint-André. Ainsi donc, voilà des religieu-
ses qui instruisent plus d'élèves que votre
école laïque, depuis 26 ans sans reproche
aucun, et vous leur donnez 4,300 fr. de
moins! Eh bien I Messieurs nos conseillers,
trouvez-nous 3 femmes laïques, les vôtres si
vous voulez, qui consentent, pour 1 fr. 37 c.
par jour, à faire, comme les 3 soeurs Saint-
André, la classe à deux cents enfants : ce
jour-là, nous serons les premiers à procla-
mer que vos écoles laïques valent mieux,
cent fois mieux que les autres. Mais, en at-
tendant, vos chiffres et vos résultats vous
condamnent: ils prouvent à tout le monde
que vos écoles laïques, à Saumur, coûtent
quatre fois plus et n'ont pas même autant
d'élèves.
Il a fallu certainement, du courage à la

directrice actuelle, et nous ne douions pas
qu'elle eût pu obtenir de bons résultats, si
notre Conseil municipal ne se fût trouvé der-
rière elle. La route lui était tracée : il fallait
la suivre ; il fallait être laïque comme l'ins-
cription. Nos lecteurs comprendront ce mot
en se rappelant que le Courrier, moniteur
officiel de nos édiles, jeta un jour l'opprobre
à la face de celte femme, pour avoir con-
duit ses enfants aux stations du Jeudi-Saint.
En ami charitable et surtout adroit, il ne
manqua jamais de lui lancer un pavé et de
lui faire comprendre vertement que les la-
veurs municipales ne seraient qu'une com-
pensation à sa grande docilité.

Ces faveurs abondaient en effet. Les en-
fants de l'école laïque recevaient, paraît-il, â
boire et à manger (ailleurs, rien I), et les bont
de pain ne faisaient pas, dit-on, défaut à
leurs parents. D'où provenaient ces dé-
penses? Les 11,000 fr. enlevés au Bureau
S^bienfaisance auraient-ils par hasard été
fa Sne précieuse où l'on puisait dans ces
S r e s a n n é e s ? Les contribuables aime-
rflient à le savoir. , ,
" Quelle fête aussi que la .distribution d s
priïï Des milliers d'invitations par toute la

ville, des monceaux de livres, des discours
flambants et tous nos conseillers au grand
complet !

Depuis 1870, 2,000 fr. pour les fêtes pu-
bliques sont votés chaque année. Comme
la ville de Saumur n'a jamais eu d'au-
tres fêtes que celles-là , et que les con-
tribuables n'ont point été initiés aux dé-
penses municipales, selon la promesse faite
de les publier, on est presque tenté de croire
que ces 2,000 fr. servaient à payer ces fêtes
laïques.

Comme le commerce de Saumur doit être
heureux de ne plus voir, au 15 août, la fête
habituelle donnée avec ces 2,000 fr., ni les
étrangers qui afiluaient dans nos rues!
Dame ! aussi, qui est-ce qui a élu ce Conseil ?
Donc, grâce à l'argent des contribuables,

cette école a fait grand bruit dans ses com-
mencements. Mais, l'an dernier, ce grand
bruit devint une clameur, un toile général.
L'Echo Saumurois, le 11 juillet 1874, deman-
da vainement des explications à diverses
questions. L'Echo était gênant évidemment.
En 1875, récemment, quelques petites

affaires intérieures attirèrent encore l'at-
tention du public sur cette école. Une jeune
sous-maîtresse n'avait pas, paraît-il, l'esprit
assez laïque. Alors, M. notre ex-maire qui,
à rencontre de cet établissement nouveau-né,
goûtait quelque peu les douceurs de la pa-
ternité, M. notre ex-maire se lève, prononce
un furibond quos ego!.., et,, sans plus de fa-
çon, met la sous-maîtresse à la porte. Mais
la loi, cette fois, eut le dessus; car le droit
do révoquer les instituteurs ou les adjoints
n'appartient pas aux maires (loi du 15 mars
1850, art. 34). La sous-maîtresse revint.
Notre ex-maire voulut se mettre au-dessus
de la loi, se fâcha, etfinalement donna sa
démission.

Mais M. notre ex-maire, qui dans ses dis-
cours recommandait, avec tant de vigilance,
de briser avec les liens du passé, lui-même
oublia ces restes du passé. Une vieille
tour, débris de nos remparts, est toujours
debout dans la cour de l'école laïque. Son
aspect seul me fait encore frémir et retient
ma plume. Qui donc, ô vieille tour, remplie
de serpents, de crapauds et de croquemitaines,
nous dira les mystères de tes sombres ca-
chots? Qui nous dira les cris elles gémisse-
ments répétés par tes voûtes ? Ton souvenir,
ton nom seul excite encore, parmi l«s en-
fants, des tremblements et des frayeurs dif-
ficiles à calmer.

On nous a dit que plusieurs ont quitté l'é-
cole et qu'il en reste à peine 170 aujour-
d'hui.

Nous comprenons sans peine que la di-
rectrice elle-même s'empresse de partir ,
pour fuir ce fâcheux voisinage. Si nous som-
mes bien informés, elle aurait un congé —
illimité, disent les gens malins, — mais le
mot n'est pas officiel. [A suivre.]

Nous apprenons, dit le Patriote, que les
ouvriers de la maison A. Savaton, fabricant
de chaussures à Angers, travaillent volontai-
rement chaque jour une heiire de plus pen-
dant toute la semaine, pour la souscription
au bénéfice des inondés.
Nous les félicitons cordialement de leur

philanthropique-décision ; si un pareil exem-
ple était suivi partout, quel immense résul-
tat il serait possible d'atteindre.

Nous avons le regret d'annoncer la mort
de M.Henri Oudin, imprimeur à Poitiers et
directeur du Courrier de la Vienne.

M. Henri Oudin est originaire de Vouvray.
Enfant de ses oeuvres, travaifieur infatigable,
il laisse de profonds regrets dans le nom-
breux personnel qu'il occupait et les meil-
leurs souvenirs dans le coeur de tous ceux
qui l'ont connu.
M. Henri Oudin n'avait pas encore soi-

xante ans. C'était un des élèves distingués de
l'imprimerie Marne.

Faits divers.

COMMUNE D'ALLONNES.
L'assemblée dite de la Saint-Doutelin,

estfixée au dimanche 11 juillet prochain.
Ce même jour, à une heure, aura lieu,

sur la place publique d'Allonnes, le CONCOURS
D'ANIMAUX des races chevalines, bovines,
ovines et porcines, de l'arrondissement de
Saumur.
A partir de une heure de l'après-midi, la

musique de Vivy exécutera plusieurs mor-
ceaux d'harmonie.

A huit heures du soir, il sera tiré, par M.
Vincent Cesbron, artificier à Angers, un feu
d'artifice qui sera terminé par un bouquet,
suivi de feux de Bengale.

Dans la nuit de mardi à mercredi, un in-
cendie s'est déclaré à Limoges au troisième
étage d'une maison située 24, rue Mamigue.

Les habitants du quatrième étage, un
homme, une femme et trois enfants, ont pu
s'enfuir par une lucarne et gagner la maison
voisine.

Les habitants de l'étage atteint par les
flammes, surpris au mjlieu de leur sommeil,
n'avaient d'autre moyen d'échapper au dan-
ger que de passer par les fenêtres.
L'un d'eux, M. Chabruffy, attacha son fils,

âgé de huit ans, à une corde et le descendit
dans la rue; mais, ayant voulu s'échapper
à son tour, la corde se rompit et le malheu-
reux père tomba sur le pavé dans un état
déplorable ; on désespère de le sauver. M"®
Chabruffy attacha des draps à la fenêtre ;
mal ajustés sans doute, ils cédèrent et elle fit
également une chute horrible.
M. Chauvin, commissaire de police, arri-

vé un des premiers sur les lieux du sinistre,
a recueilli chez lui les blessés.

. '' l
A'

• î

* *
On écrit de Reims :
M. Joachim Beau, le dernier survivant de

la catastrophe du Vengeur, vient de mourir
dans notre ville.

Agé de dix-huit ans en 1793, il était no-
vice à bord, et quand le commandant pré-
féra faire sauter son navire démantelé,
îlutôt que de le rendre aux Anglais, il eut
'insigne honneur de sauter avec lui et la
chance extrême de retomber dans la mer,
après une projection en l'air d'une vingtaine
de mètres, sans autre blessure qu'un bras
cassé.
Recueilli presque immédiatement, mais

prisonnier, par une embarcation anglaise,
il fut rendu à la paix d'Amiens. Rentré en-
suite dans la vie civile, il a su se concilier
l'amiUé de tous ceux qui l'ont connu. Le
deuil était conduit par trois vieillards, un
frère de quatre-vingt-dix-huit ans, une
soeur de quatre-vingt-dix-sept et un fils de
soixante-huit ans.

Dernières Nouvelles.

On écrit de Versailles à l'Agence Havas,
2 juillet :

4k Le Président de la République est parti
ce malin à cinq heures de Foix pour visiter
Verdun et d'autres localités qui ont souffert
des inondations. Il était de retour à Foix à
onze heures et repartira à midi et demi pour
visiter la Bastide-Besplas.
» Demain, il ira visiter les inondés de

l'Aude et couchera à Carcassonne.
i> Le maréchal ne sera pas de retour à

Versailles avant lundi.
» La somme recueillie pour les inondés

par le comité de souscription, placé sous le
patronage de la duchesse de Itfagenta, attei-
gnait hier soir à cinq heures 760,000 fr. »

Les trois gauches sont en ce moment réu-
nies à l'hôtel des Réservoirs, sous la prési-
dence de M, Laboulaye. Elles délibèrent
sur la dissolution, qu'elles désirent avancer
en éliminant tous les projets et toutes les
propositions n'ayant pas un caractère d'ur-
gence.

On croit qu'elles prendront une résolu-
tion tendant à ce que l'Assemblée ait ter-
miné ses travaux et puisse se séparer le 15
août.

Voici la résolution adoptée par la réunion
des gauches :

« La réunion, considérant que depuis le
vote du 25 février le pays réclame instam-
ment la mise en action des nouvelles institu-
tions ; que l'intérêt général s'impose au pa-
triotisme de tous ; que l'ordre du jour des
lois nécessaires à voter assure un épuise-
ment complet avant le 15 août, pourvu
qu'on s'abstienne de nombreux amende-
ments et de longs discours, recommande à
ses membres la plus grànde réserve et
charge ses bureaux de s'entendre avec le
gouvernement et le président de l'Assemblée
pourfixer définitivement l'ordre du jour et
hâter la dissolution.

Cette résolution a été adoptée à l'unani-
mité des membres présents.

Poai les ïtUcleA non lignés : P. GOBBI,
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(2 fig.). - Cascade de Qucureilh (Puy-de-Dôme).
— Vue do la Poissonnière, maison do Ronsard
(Loir-et-Cher).
N» 25. — Cheminée de la renaissance h Vitré.

- Statue de sainte Catherine, dans l'église de l'an-
cienne abbaye de Baume-les-Moines (Jura). -
Anciennes voitures, dessin do J.-J. Cossiau (École
hollandaise). — Lierre Parapluie, par M. Roussel.
N" 20. - Rue de la Girafe ii Alger, tableau de

M. Chataud. - Port de Brest: Fond delaPenfeld;
réserve de bois pour les constructions navales ;
Vue de la Penfeld. plus loin que l'Arrière-Garde.—
Gril eu fer, du seizième siècle, au château de Lan-
geais.

Les personnes qui voudront bien s adres-
ser h lui sont priées de le faire demander rue
del'Hôtel-de-Ville, 17. maison BEUROIS, son
nouveau domicile.

Le Dictionnaire abrégé de la Langue française que
vient de mettre en vente la librairie Hachette et Ci®,
aura bientôt sa place dans toutes les bibliothèques :
il a été exécuté avec l'approbation de M. Littré par
M. Beaujan,«on plus assidu collaborateur. C'est le
résumé du grand Dictionnaire, c'est la réduction
en un seul volume de l'immense travail du maître.
L'ouvrage paraît en 25 fascicules à 50 centimes ;

les neuf premiers fascicules sont en vente.

M. UIELLANT, médecin-dentiste, qui a
laissé de si bons souvenirs dans notre ville,
est de retourà Saumur. '

M™" veuve BOUDENT a l'honneur do pré-
venir les familles qu'elle ouvre, pour gar-
çons et lilles de 2 à 7 ans, une Ecole mater-
nelle, rue des Païens, n" 4.

L'enseignement comprendra les premio-
res notions de morale, de religion, de lec-
ture et d'écriture pour les plus jeunes en-
fants ; les éléments de grammaire, d'histoire,
de géographie et de calcul pour les plus
âgés. .

On joindra l'enseignement du piano pour
les parents qui le désireront. Il y aura un
cours d'anglais, une gymnastique et des
jeux appropriés à l'âge des enfants.

Les filles et les garçons seront séparés
pendant les récréations.

Le beau local dont M""" Boudent peut dis-
poser remplira toutes les conditions hygié-
niques désirables.
M"" Boudent s'efforcera de justifier la con-

fiance des parents par les soins maternels et
la bonne éducation qu'elle se propose de
dontier aux enfants qui lui seront confiés.
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chocolat
me^er

c w m DE m D E ' ^

S e r v i c e d'été.

fP^^^^ de Saumur pour Poiti^,,

l î ^ ^ - « « ^ O ^ e s dun,^!,/'

^ ~ - du soir.
J^frts de Poitiers pour Sau,nur-
iS i'® / s matin.
^ - SO - du sorr.

Tous ces trains sont omnibus,

P. GODET, propriétaire-gérant.

CHEMIN DE FER D ' O U t i^
G A M E D E H A M M

( S e r v i c e d ' é t é , 3 î8?5).

DÉPARTS DE SADMDR VERS ABBers
s 08 minute. d« maun. eipres^-p,,,

- - (s'arrête à A»;,,,
— omnibus, '
soir, _

— express.
— omnibus.

DÉPARTS 0E SADSÏÏi ?ERS TflDRS.t
3 heure» Ot minute» du matin, omnibus-miitj,
8 — 20 — — omnibus,
® — 50 — — cipresB,
12 - 38 — jo!r, omnibus,
i _ 44 _ _
10 — 28 — — exoress-poîle.

Le train d'Angers, qais'arréleàSaumur.artiTeàeb.H!,

— 45 —
9 — 01 —
1 — 33 —
i — lï —
T — 23 —

Etude de M; LE BLAYE , notaire
à Saumur.

ADJUDICATION JODlClAlfiE
Le dimanche h juillet 1875, à

midi.
En l'élude et par le ministère de
M* LE BLAYE, notaire à Saumur,

I > E J ^ A . F E I t l M L - E
DB

L4 BRËCUE PITOT
En V l l l c b e r n i c r » Allonneis

e t V a r e n n c s,

Contenant 7 hectares 30 ares 37
centiares.
Mise A p r i x : «o.OOO fr n nc s.
S'adresser audit noiaire, déposi-

taire du catiier des charges. (350)

Etude de M' LE BLAYE , notaire
à Saumur.

UNE MAISON
A Saumur j rue du Petit-Pré,

n" 11 ,
Composée de quatre pièces au rez-

de-chaussée, trois chambres au pre-
mier étage, cave, cour avec bâtiment
au fond.

Revenu : 240 francs. — Mise à
prix : 2,000 francs.
S'adresser audit noiaire. (50)

Etude de M; MÉHOUAS, noiaire
à Saumur.

A V E M B M E
A L ' am i a b l e.

En totalité ou par lots, au gré
des acquéreurs,

LA BELLE PROPRIÉTÉ
DE

Etude de M' DENIEAU, noiaire
à Âllonnes.

À 2 kilomètres de Saumur,

Située dans les conamunes de Saint-

Lambert et de Vivy.

M T M T O E M
A L'AMIABLE.

En t o t a l i t é o n p a r p a r t i e s ,

LA PROPRIÉTÉ'
DE

M MnmîM
Située commune d'Allonnes (Maine-

et-Loire). à neuf kilomèlres de Sau-
mur et à deux kilomètres du bourg
d'Allonnes, sur la roule de Saumur
à Bourgueil,
Contenant en totalité 65 hectares

et comprenant :
1° Une charmante maison de maî-

tre avec jardin, cour plantée d'arbres
d'agrément, allée aboutissant à la
route, vastes serviiudes, pièce d'eau ,
terrasse et pelouse derrière la mai-
son ;
2° Quatre fermes, dans le ;nôme

tenant, celle de la Basse-Cour, celle
de l'Ormeau . celle de la Chevardière
et celle de la Chiotterie;
3" El 3 hectares environ de pré,

séparés par des fermes.
Il y aura toutes facilités pour les

paiements.
S'adresser, pour tous renseigne-

ments, à M' DENIEAU, noUire à Al-
lonnes, et , pour traiter, à M. CHATRY,
propriétaire à Bourgueil. (3i4)

A VENDRE
UNE JOLIE MAISON

Avec magasins, servitudes et trois
hectares cinquante ares de terrain ,
avec vaste jardin entouré de douves
bien empoissonnées.
Cette propriété est située à ceni

mètres de la gare de la Chapelle-
sur-LoIre, dans une position très-
agréable.
S'adresser à M. BIZOULLIER-MO-

TREUIL, à Allonnes. (333)

A V S î . î « » l \ E
D'OCCASION,

U N B R E A CK
A quatre roues.

S'adresser à M. BIDAULT-ROUSSEL,
rue de la Fidélité, 2. _ (305)

Elude de M- LEMARCHÂDOUR, no-
taire à Concarneau (Finistère).

ADJUDICATION
VOLONTAIRE,

1.C l u n d i 5 j u i l l e t 1S95 »
il u n e i i e n r e,

En l'étude et par le ministère de
M* LEMARCHADOUR , notaire à Con-
carneau (Finistère),

DU DOMAINE
DE

Près Concarneau
(Chemin de fer d'Orléans).

Vue sur la mer, situation excep-
tionnelle;
Manoir style Louis XIII ;
Ecuries, avec boxes et padoxes,

remises, vastes dépendances, che-
nil, etc. ;
Trois grandes métairies, hautes

futaies , bois , pelouses , etc. ;
Belles chasses el pêches ;
Contenance: 182 hectares;
Mise à prix : 300,000 franc.«.

î l i c l i e et nonalsveux m o -
M U e r . VOUTOVCS, etc., pouvant
être acquis à l'amiable.

HOTEL

DE L'ESPÊBÂNGE
Rue de la Petite-Bilange,

JL l u O X J E P L
Pour la $ainl-Jean 1876.

ON DEMANDE, EI^TTI^ÎI
car.jp3gne, une femme de 40 ans
environ.
S'adresser au bureau du journal.

M" SANZAY, noiaire à Br«,
d e m a n d e u n Dvcmier clerc,

S Â I N T - G A LM l
SOL'IICES CiSIMlB

La plus agréable et h plus gam
des eaux de table.

Expédition par caisse de 50boii;
teilles, à 17 francs, pris en garej
Paris.
Ecrire à M. RICHOU Fus, rif

Baudrière. 68. àfAngers. (280)

MM FRANCS
JlIS<>lî*A CEST FIIAIVCS JRi'ACÎÎi:BSlTaOar

Pour un achat au-dessus de cent francs, le payement est divisé en Yns!®?^'
En province, les recouvrements se font par mandats de vingt francs tous iei> qw"»

pour un achat de cent francs et au-dessous.

C R É D I T L I T T É R A I R E ET MUSICAL
ABEL PILON, éditeur, 33, rue de Fleurus, à Pans

EXTRAIT DU CATALOGUE DE LIBRAIRIE

Concile oecuménique de Rome, splen-

S'adresser :
A Concarneau, à M" G LEMARCIIA-

DO€R. noiaire ;
A Paris, à M' MOREL D'ARLEUX,

notaire, rue de Rivoli, n° 28;
A Nantes, à M' FLEUBY, noiaire,

et à M. MUSSEAU, architecte. (319)

w - . «S3S "Btu a e a i®:^
PRÉSENTEMEKT,

UNE BELLE MAISON
Au centre de la ville,

Comprenant : salle à manger, petit
salon à côté, office, cuisine, grand
salon, cinq chambres à coucher,
cabinets de toilette, mansardes, deux
greniers, deux caves, écurie, remise
el cours.
S'adresser à M' CLOUARD , noiaire

à Saumur. (135)

uuxiuixo uîuumeninue utj jxumo, OM̂CII-
dides illustrations en chromo, véritable mo-
nument élevé k la gloire du Saint-Siège et
de l'Eglise, 8 vol. in-folio. 800 fr.
Tayables 50 francs par trimestre.
La Vie de N.-S. Jésus-Christ, par Jérôme

Nutaiis, 2 grands volumes in-folio, illustrés
de 130 gravures sur acier. 90 fr.
Vie de la très-sainte Vierge, par Le Mul-

licr, 2 vol. in-8» raisin, illustrés sur acier.
Prix des 2 vol. 25 fr.
La Sainte Bible, illustrée par Gustave

Do> (!, édition Mame, 2 vol. in-fol. 200 fr.
Missale Romasium, splendide édit. Mame,

d vol. in-folio richement relié, doré. 85 fr.
Les Evangiles. Grandes illustrations de

Bîrfa, i5dit. Hachette richement reliée. 100 fr.
DUFfJUR. Grand Atlas universel, le

plus complot de tous les atlas. 90 fr.
Grande carte de France, montée sur toile

et rouleau, pour bureaux. 25 fr.
Géographie. Dernière édition, par Maite-

Bnin (ils, 8 vol. in-8">, gravures sur acier et
coloriées, broché. 80 fr.
Causes célèbres illustrées, 7 vol. 49 fr.
Art pour tous, par C. Sauvageot, 13 vol.

cartonnés. 390 fr.

POUGET. Des Droits et des « « a i .
des divers négociants et commissi^^ ĵ,
res, 4 vol. in-S». , ,
PELOUZE et FREMY. Traite de om

générale, analytique, industrielle
cole, 7. vol. grand in-S". ., (rée
BREHM. La vie des anmauï,;

de nombreuses vignçttes. 4 y»'-,"' tion ^
L'Ecolè normale, journal d^eigne

d'instruction, bibliothèque d® ™®7i„stit»'
pratique. Ouvrage indispensable auï
teurs. 13 vol. in-8». ove»
BALZAC. Seule édition complè».

et dé^mitive, publiée par Michel
24 vol: in-8''. ^ illustre^
CHATEAUBRIAND. OEuvreslU",,,,,f,,

9 gros vol. in-S" jésus.
MUSSET (Alfred de)-

grande édition, avec il ustrau K
10 magnifiques vol. m-8»- jfique vo^^
La famille d'Orlef s, m ^

in-folio avec inti'oductiou ^
Junin, les titres et f S et auto^j»
tous les portraits, b^^ph^ ,ette f^j,
de chacm des memtoes a390 fr. 4400 ppllaanncchiieess,, nche a bum ĝjc-

OUVRAGES DE MM. MICHEL LÉVÏ FRÈRES, DENTU, A M Y O r , LEME )

CBîÉBirr .'SaBJSSCAI. .
Fourniture immédiate de la totalité des demandes de tout ce détachas

cales éditées h Paris : Méthodes, Etudes, Partitions d Opéras, ftwio ^
Musique religieuse, etc. _ c'est-à-d'f®,'Je fait®®
La Musique étaiit marquée prix fort sera réduite des deux tiers,^^.^^ ^^ troU»

ceau marqué six francs sera vendu deux francs, etc. — Cette aiiui MosoK
lis catalogues. . , g. dois»®.!' p îî ; ^
Collection complète des oeuvres spéciales pour piano à d f " nd (ovrasi- / .^tif^

Beethoven, Mozirt, Weber, Haydn, Clementi, soit 11 volumes S» ^^
Enuoi franco des Catalogues, comprenant les grands ouvrarf gusiq'^-

les Romans et ouvrages divers et le Catalogue

Saumur, imprimerie de P. GODET.

LE UAIRB,


